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peu de jours aprẽs à les Epanoũir ; & enfin fi la rigucur du temps nesy oppoſe , elle
ait que dans le cœur de cesboutons on voit noũer ces Fruits , qui aprés avoir eſté

Lobjet de Veſperance & de linquietude des Jardiniers , les doivent comblet de plai⸗
firs , & recompenſer des dẽpenſes , & des fatigues paſſẽes .

Pour ce qui eſt des yeux ordinaires , qui ſe trouvent ſur ces petites branches , &
Particulierement en Fruit à pepin , la ſeve en allongera peut: - &tre quelqu ' un vers
Lextrmité , oũ ſefait ſon principal effort , & entrant ſagement dans les autres , qui[ ont le Iong de la branche , elle y commence en mẽme temps par tout de petites
feuilles , & commence en quelques - uns des boutons à Fruit Pour le temps àvenir :
elle continuẽ mẽme d' y achever pour le Printemps ſuivant , ceux qu ' elle y aura
trouyẽs avec de certains commencemens un peu avancez dés l ' annéc prece -dente .

Al ' ẽgard de la tige , & des groſſes branches la premiere action de ia ſeve , qui au
ſortir de lHyver a etẽ Echauffee , cette premiere action , disje , aboutit unique -
Ment en cetemps : cy àyꝝ allonger d ' abord les yeux , qu ' elle y rencontre tout formez ,
&ã y commencer eneffet de nouvelles branches & ſouvent mème quelques bou -
tons à fruit , ſans qu' il y ſoit encore venu aucun ſecours de la part des racines . C' eſt
Pourquoy la pluſpart des branches coupèes , & des Arbres plantez de nouveau pa -
roiſſent au Printemps pouſſer quelque peu , & donner de certaines marques de vie ,
ſans que , pour ainſi dire ils ſoient encore veritablement vivans : ces petits com -
mencemens de branches nouvelles ne nous raſſeurent de rien pour la repriſe des Ar -
bres , à moins que du cotẽ du pied , oũ eſt le principal nœud de l ' affaire , & la plus
grande difficulte , il ne 8' / faſſe enſuite de bonnes racines nouvelles ; c' eſt icy le
grand chef:d œνε,dde lArbre , pour lequel il faut des efforts beaucoup plus
cConſiderables , que pour ces petites productions , qui ſe font du cõté de
Vair .

Voyons ce qui ſe paſſe dans Iautre ẽlement , d ' abord que cette meme chaleur du
Printemps en a temperè le froid naturel , & que la terre &chauffẽe a communiquẽ ſa
chaleur aux anciennes racines .

Nous devons concevoir & ètre perſuadeꝝ que , comme la ſeve ẽtant agitẽe dans
la tige & dans les branches ne peut ſe contenir dans la place qu ' elle occupoit , etant
pareillement agitée dans les racines , elle ne peut abſolument s' y contenir ; & que
comme le premier mouvement de ſeve a paru dans les petites branches , devant
que de paroitre ſur les groſſes , le mẽme ordre de mouvement ſe pratique à lgard
des pctites racines , & à L' egard de celles qui ſont plus groſſes : la ſeve donc venant
icy dans ſon gonflement à rompre Fecorce , qui la renfermoit , elle en ſort par tou -
tes les iſſuès qu elle eſt capable de sy faire ; & pour lors de liquide quꝰelle toit de -
vant que de ſortir , ſe trouvant ſolide au moment de ſa ſortie auſſi bien dans la ter -
re , quꝰelle lᷣeſt devenuẽ en ſortant du cõtè de Pair ; elle prend daus terre l ' ẽtre , la
forme , & la nature de racines , tout de mème que dans Pair celle des branches prend
la nature de feuilles , de fruits , & d' autres branches , &c .

eanen

Keflexion ſan l ' origine , & ſun Laction des racines .

Eſt donc ainſi que ſe fait le premier commencement de Ia plus importante ope -
ration des veget : ux , Ceſt à dire la production des tacines à Pegard deiquelles il

eſt bon de ſcavoit quꝰen naiſſant elles paroiſſent toutes blanches , & comme K
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d ' une certaine matiere molaſſe , & fluide , & que meme elles demeurent en ce mẽ-
me ẽtat pendant les premiers jours de leur allongement ; mais quelque temps aprẽs
cette blancheur qui ſent pour ainſi dire Penfance , vient à ſe canger vremicrement
en couleur vive & rougeaſtre , comme ſi elle repre ſentoit Pàge viril , & cꝰeſt en effet
le teinps de la grande action de ces racines : enfin aprẽs queiques aunẽes il ſuccede
une autre couleur terue & noiraſtre , qui marque juſtement l ' àge décrepit; auſſi
eſt· il vray , que telles racines nꝰetant plus capables d' agir , ou au moins que mẽdio -
crement , elles deviennent non ſeulement inutiles , mais mẽme incommodes , &
petnicieuſes ; on pourroit peut- ẽtre aſſeꝛ à propos les comparer aux dents gàtèes des
animaux , leſquelles comme il eſt expedient de les arracher au plutét , parce quꝰel -
les ne font plus qu' affliger , & cauſer des intirmiteꝝ , tout de mème aufſi ne ſcauroit -
on trop tõt dẽcharger de leurs vieilles racines les pieds de nos Arbres qui commen -
cent à languir : nous avons dit ailleurs quel eſt leffet dun tel retranchemem devieil -
les raciues pour remettre les Arbres dans leur premiere vigueur .

De ces premieres racines qui ſe tont ; il en a de foiblẽs , ceſt à dirè de menuès ,
&il y en a de fortes , Ceſt à dire de groſſes ; celles qui naiſſent menuẽs , & qu ' on
abele chevelu , viennent communéẽment de Pextrémité d autres menues , & ne
changent gueres jamais de condition , ny de claſſe ; elles demeurent d' ordinaire
toſiſdurs menuẽs & foibles chaque racine n' agiſſant qu ' à poοορ tion de la force , ou
de la foibleſſe dont elle ſe trouvè en naiſlant ; & on peut dite avec veritéè que ces me -
nuẽs ſont de miſerables ouvrieres , & de peu de durẽè : auſſi quelque faveur , & quel -
que protection qu ' elles ayent auprès de la plũpart des Jardiniers , fi je les honore
quelque peu , pendant qulelles ſont daus le ſein de la terrè , je leur faisune guerte
mortelle & iinpitoyable , & quand elles en ſont dehors , c' eftà dire quand les Arbres
ſont arraches , & que j ' en fuis des plans nouyeaux : je tàche de juſtifier mon procedẽ
à lendroit od je traite à fond cettè mat

A Lẽgard desracines qui naiſſent groſſes , c'eſt à dire fortes , & bonnes , & prove -
nantes d ' un principe vigoureux , car elles ne ſcauroient ptoveitir d ' un qui ſoit foible ,
celles -oy ſont pour ainſi dire le nerfprincipaldes Arbres ; ce ſont elles qui en s ' allon -
geant , &ſe groſſiſſant fourniſſent inceſſamment de la matiere propre à monter dans
tout le corps de lArbre , ſoit poar produire de nouveau , ſoit pour allonger & groſſir
les nouvelles productions qui ſe font du cõtẽ de Lair , & Ceſt à de te

eſt particulierement oblige , quand on a des Arbres beaus 5
Ou doit iey ſcavoir que nous avons dè certains Atbres , & de

auſquelles ce qui ſort en branche , par la raiſon qu' il eſt ſorti ſur
on veritables racines , ſi la partie qui leur a donnẽ naiſſance , 5e
de terre ; & C' eſt ce qui Sappelle marcoter , Ou provigner : rec
apris la nature de racines , parce quꝰil eſt ſorti dans la terre , auroit pris la
branches , s' il etoit ſorti d ' une partie expoſee à Pair : plũt à Dieu que teile facilité de
faire racines en marcotant fut & mmune , & naturelle à toutes ſortes d' Arbte , aufſi -
bien qu ' elle Pᷣeſt aux branches de V ignes , de Figuier , de Coignaffli l iſe

lier , de Mirte , &c . Lesavantagès que nous en tirerions f
d ' une commoditè infinie ; Ceſt une verite qui n' a pas beſoin de
pour etre confirmẽe .

Mais ce que je trouve à propos d' ajoũter eſt , que ſi parmy les ouvertures , que la
raretaction fait dans la racine , iłsen trouve quelque - une tournẽe du cõtè ſuperieur4

au lĩeu d' etre comme les autres tournèt versl & partieinferieure , ou au
nalleʒ en tel cas au lieu deracines nouvelles il ſe fera des rejettons d ' Ar -

bres not x : cette oblervation nꝰeſt pas moins aſſeurẽe que la precedente ; & je
trouve ſi dithicile à exp uer , d ' on vient que des ouvertures , qui ne ſont diſterentes
que par leurs fituations , fallent cependant des effets ſi difterens , que j ' avouè de bonne
foy nayoir pũ paryenir à en rendte aucune raiſon Capable de me ſatisfaite ,

8
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Je reviens à la production de nos racines : & je dis qu·à lẽgard de Palongement ,

& de la groſſeur des branches on peut bien aiſẽment S' imaginer doùᷣ vient ĩa matie -
re qui les fait , & cela par la comparaiſon dun ruiſſeau quis ' allonge , ſe groſſit , &
ſe fortifie a meſure que la ſource de la fontaine , d' oùᷣ il tire ſon Origine , luy pro -duit abondance d ' eaux nouvelles ; car C' eſt ainſi que la ſeve venant inceſſamment
des racines aux parties ſuperieures de I Arbre y eſt employèe pour la facture mer -
veilleuſe de tout ce que nous voyons S' faire de ouvcau .

Mais pour trouyer quelque comparaiſon materielle , qui repreſente au moins
groſſierement , comme quoy ces racines ſont naiſſantes , & agiſtantes en mème
temps , &ſur tout à lẽgard des Arbres qui ſont nouv eaux plantez : il eſt certain que
juſqu ' à preſent je nꝰen ay pii imaginer aucune : je craindrois de profaner la maniere
dletre des Anges , ſi j ' oſois en tirer quelque parallele , pour m' expliquer plus intel -
ligiblement ! car en effet , comme ces eſtres ſpirituels agiſſent avec toute la per -
fection poſſible des le premiet moment que la crẽation leur a donnè Pètre , auſſi
ces racines nouyelles ne ſont pas plũtot ſorties de la vieille , qu ' elles agiſſent pour
chercher leur nourriture , & par leur action , qui commence au mẽme moment

coοmencce leur ètre , elles contribuentà s augmemter elle : msmes de groſſeur ,& de nombre : elles font par mẽme moyen que Arbre qu' elles ſoũtiennent , au -
Smente pareillement de groſſeur , de longueur , & de multiplicité de branches &
de Etuits ; & entin au grand ẽtonnement de eſprit humain elles font & tout dun
coup , & dune meme action leur propre bien , & le hien de toutlArbre .

La premiere partie des racines nouvelles , qui par Leffort de la rarefaction vient
de ſortir de la wieille , Seſt non ſeulement employèe à nourrir tant elle - mème;
que PArbre dod elle depend , mais a contribuẽ au mẽme iuſtant à faire ſortir im -
mediatement à ſon extrẽmitè une ſeconde partie de racines toute ſemblable à elle -
meme , pour ſervir à lalongement , & à la groſſeur d' elle , qui etoit la preiniere
Partie : en ſortè quèe de ces deux parties jointes enſembie cettè racine en devient ,
&plus groſſe , & plus forte , & plus longue ; &ce qui eſt admirabie , cette ſecon -
de partie , qui doit ſa naiſſance à la premiere , contribuè à ſon tour à nourrir &
fottifiet cette ptemiere ; & par un enchaĩnementd' actions toutes ſemblables , ces
deus patties de racines enſemble dev enuẽs plus fortes , & plus capables d' agir , en
produiſeut à leur extrẽmitẽ une troiſiẽme ſi bienliẽe , ſi unie , & ſi etroitementin -
Sorporẽe avec les deux precedentes , qu ' on ne ſcauroit plus les dẽmæler Pune d' a -
vec Fautre ; les trois parties euſemble ne faiſaut plus quꝰun ſcul cotps de racines
Plus vigoureux dans ſon action , qu' il ntoit un moment auparavant .

Et aprẽs que , pour ainſi dite , ces deus premieres patties Ont donnẽ Tᷣeſtreà cet -
te troiſieme , elles regoivent reciproquement d' elle le mëme ſecours , que la
premicre ſeule avoit teceu de la feconde ; & ainſi en augmeatant à tous mo -
mens de parties nouvelles à Linfiny , elles ſe prètent & ſe rendent tous ces
bons offices mutuels , qui les faiſant viyre & ſubliſter font encore , comme nous
avons dit , viyre & ſuhſiſtet toutes les parties de cet Arbre .

Je ne ſcaurois , à dire le vray , aſſes claitement comprendre ce miracle perpe-
tuel de la nature dans les vegetaux : je vois bien que par rarefaction on peut com -
Prendre à pen prẽs eſtre des premieres parties de ces nouvelles racines dans le point
de Ieur naiſſance , & de leur origine ; mais enqualitè de racines animẽcs , &de ra -
dines agiſſantes , je trouve une difficulte tres : grande à bien comprendre leur action
ſi ſubite , [ oit à l ' egard de la premiere , & de ia ſeconde partie , ſoit conſequem -
ment àlegard de toutes les autres ; cat entin ces racines naiſſantes ne demeæurent pas -
un moment inutiles , à moins que pat quelque accident imprevet elles nevienuent
àmourtir ; & pour lors la mort del Arbre Senſuit indubitablement .

8Laction qui ſe fait dans le flambeau ꝗu' on aflume , n' auroit - elle point qnelgue
raport à celle quĩ ſe fait ici dans la premiere production de ces raciues ; & nen pPou⸗

90 rions .
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rions nous point tirer quelque ſecours pour L' intelligence de ce premier point de no -
tre vegetation ? En effet ce flambleau demcureroit inutile , & ſans aucune action
dans la place qu' il occupoit , juſqu ' à ce que luy ayant ẽtẽ communiquẽ d' ailleurs
apeu de ptemier feu , & de premiere flammeè , il d' eſt en n ne temps ttouvẽ en

etat de commencer de luy - mëine àbrũler &à Eclairer ; ce premier feu & cette pte :
miere flamme s ' étant auffi - stot augmente ? eux - mémes par leur ptopre opeta -
tion .

Ainſi PArbre daus la terre demeuroit inutile , & ſans aucun mouvement de
Vegetation , juſqu ' à ce quèe par un ſecours etranger , c' eſt à dire par Deffort de
la rarefaction ſon principe de vie ayant fait produite de petits commencemens
de nouvelles racines aux extrémitez de celles qui luy etoient reſtées , il a com -
mencé en méme temps de faire toutes les fonctions d ' un Arbrèe vivant , ces
notvelles racines 8' ẽtant aufſi - tõt augmentées & accruẽs par leur propre opera -
tion .

Et comme l ' augmentation du premier feu , & de la premiere flamme de ce flam -
beau eſt provenuë , de ce que leur action ayant fondu neceſſairement une plus gran -
de quantitè de la matiere voiſine , qui eſt propre pour leur entretien , elle a fourny
par là une plus grande nourriture nouvelleà Fun , & Pautre , & par conſequent les
a rendus plus capables d' agir chacun à leur maniere .

Tout de meſie nõtre premiere racine etant animée par le ſecours , qui Pa pro -
duite , elle a commencè de S' augmenter elle - meme , à meſure que preparant par
lon actionneceſſaire une plus grande quantité de ſeve nouvelle , & devenant par
Ià plus forte & plus vigoureuſe dans cettèe meme action , elle a produit plus grande
quantité d' autres racines , par le moyen deſquelles cet Arbre eſt devenu generale -
ment plus beau , plus grand & plus vigoureux .

Nous voyons bien que dans notre flambeau ceſt la plus grande chaleur , qui fond
la plus grande quantitẽ de matiere combuſtible ; nous voyons enſuitè que cette ma -
tiere étant fondué , elle ſert à augmenter cette meme chaleur , par qui de ſolide
quꝰelle Etoit , elle à ẽtẽ rendue liquide ; ſi bien que la chaleur etant augmentée , elle
à davautagèe de force pour mieux ſubtiliſer la matiere , ſur qui elle agit , Ceſt à dire
Pour la coiwertir en vapeurs & exhalaiſons plus ſubtiles , & par conſequent plus pro -
Pres à faire une plus grande flamme augmentẽe ; la flamme augmentẽe augmente re -
ciproquement la chaleur , par qui elle eſt produite , & ainfi Ceſt une maniere de
circulation , qui ſe fait ici enttè la chaleur , la flamme , & la matiere combuſtible .

Et comme à proportion que les flambeaux agiſſent ſur une plus grande quanti -
tẽ de matiere , à proportion auſſi &clairent - ils mieux ; ainſi à proportion que nos
Arbres font de meilleures racines , & en plus grande quantité , à proportion
auſſi produiſent :ils plus de branches , & ſont en etat de vivre plus long - temps.

C' eſt pourquoy comme les Arbres de plein vent font une plus grande quantitẽ de
racines que les Arbres dEſpalier , parce que ceuxlà en produiſent tout au tour
de leur circonference , au lieu que ceux - cy n ' en peuvent faire qu ' au tour de la
moitie . De là vient que d' ordinaite la grandeur , la gtoſſeur , & ladutéc des Ar -
bres de plein vent ſurpaſſent de beaucoup celles des Arbres d' Eſpalier .

Et quoy que le principe de vie , qui fait agir ces tacines , ſoit au commencement
lIe mémce dans l ' un , que dans Pautte , ainſi que le feu qui aalume un grand flam -
beau , eſt le mẽme què celuy qui en a aiumè un petit ; cependant ce principe de vie
paroft ſe fortifier davantage daus tel Arbre , qui produit plus de racines , qu' il ne
tan dans tel autre qui en produit moins ; comme ſi , à meſure que chaque racine
commence d' etre , elle devenoit en quelque facon un agent patticulier : en ſorte
que ſe ſervant avantageuſement du ſecours qu' elle a reccu , & qu ' elle continuè de
recevoir du principe de vie , ſans lequel elle demeureroit privee de tonte fonction ,
elle agit de jour eii jour plus vigoureuſement , & augmente veritablement ſa capa -

citẽ



SRAKGERNoecsbrürs 207citè d' agir , à proportion qu ' elle devient , & plusgroſſe , &plus longue , & plusmultiplice : c' eſt ainſi que le premier feu & la premiere flamme du flambeau ſontfortifiez par la nourriture nouvelle „ qu ' ils ſe preparent en augmentant à tous mo -mens & leur chaleur , & leur lucur ; mais veritablement plus dans le grand , &moins dans le petit , avec cette difference pourtant à lẽegard de nos Arbres , que ce
Premier feu , & cette premiere flamme periſſent tous deuxen meme temps que la
premiere matiere , qui en leur donnant ' &tre Seſt conſumèe , &pour ainſi dire
anèantie ; au lieu que le principe de vie de nos Arbres ſubſiſte toũjours , quand me -
me ils viennent à perdte une partie de ces racines , par le moyen deſquelles nousleur avons veu faire deſi grands Progreꝝ pour Laugmentation de leur beauté , & de
Ieur ẽtenduè .

„Il faut donc comvenir neceſſaitement comme d ' une veritè tres· conſtante dans
Lordre de la nature , que dans chaque plante ily a un certain principe de vie , quiſolltenant Peffet de cette rarefaction , ſotient en memèe temps & Vètre , & lactionde ces racines naiſſantes ; il faut que ce ſoit ce principe interieur , qui cooperantAec chacune d' elles dans lemploy que la nature leur a impoſe , aide chacunc à
faire ce qui leur ſeroit impoſſible fans ſon ſecours , &par con ſequent ceſt ce prin -
cipe ſeul , qui fait que ces racines ſeules ſont capables d' attirer , ou de rece -
vOir .

J ' expliqueray cyraprès ce que je penſe furce grand problème de Paction des ra -
cines : je me coit nieray preſentement de dire , quꝰil y a tres-· peu de ces racines ;
qui puiſlent agir toutes ſeules , quand une fois elles ont èté ſeparées de PArbre ,
avec lequelelles ont pris naiſſance ; je dis ſimplemeut ſeparèes , car de racines une
fois artachẽes , & depuis replantées , je n ' en ſcache point qui ſoient capables de re -
prendre & d' agir ; & partant ſi les racines d ' Orme , de Rozier , de Vigne , de Fi -
guier , de Frambroifier , & de quelques autres Arbuſtes infinement vivaces ſe peu⸗Vent vanter de produire quelquefois ; en ſorte que de la partie de leur extrémité ,
qui ne tient plus à cet Arbre , duquel elles Etoient les membres ptincipaux , il en
naiſſe des Ormes , des Roziers , de la Vigne , &c . il eſt certain que c' eſt un privi -
lege ſingulier , qui leur eſt uniquement accordè , ſi bien qu ' on n ' en ſcauroit tirer
de conſequences generales pour le reſte des Arbres & des Plantes ; Ceſt donc un
principe de vie , dui dans chacune fait agir leurs racines , & donne la derniere per -fection à ce quꝰelles ont ètè capables de faire .

Ifaut méme avoiier , qu ' à Legard de ce principe de vie il y a de notables degreꝝ
de ditterence d ' Arbte à Arbre , auſſi bien qulily en ade fond de Lerrè : la chaleur
du Soleil etant ẽgale dans ſon principe , &chauffe par exemple &galement un petit
quartier de Terre ẽgalement bonne , & également expoſee , & echauffeè auſſi ẽga -
lement tous les Arbres qu on y a planteæ ; & cependant , quoy qu' ils paruſſent tous
bien conditionne⁊ , quand on les y a mis , on en voit tel qui pouſſe de tous cõte⁊
avec vigueur , & tel autre quin y fait tien du tout , ou n' y fait que languir .

Tels defauts ne peuvent regulicrement veuir d' ailleurs que de la part des Arbres ,
Puis que de la part de la Tetre nous lavons ſuppoſec av ec toutes les bonnes qualitez
qui ſuy ſont neceſſaires ; & que Ie Soleil , qui agit Egalement , ne peut recevoir au -
cun reproche de ſon còté .

AlitzLes Arbres plante : agiſſent donc dans la Terre premierement par leur principe
de vie ; puiſque c eſt - luy , qui etant animè par ja chaleur fait que les vieilles taci -nes en produiſent de nouvelles à Paction deſquelles enſuite chaque Arbre eſt obli⸗86 de la nourriture , qui le fait ſubliſter & croiſtre . Luſage a etabli de donner à
Cette nourriture le nom de ſeve , &ainſi ce ſera le terme , dont nous continueronsde nous ſervir plus ordinairement , quand nous parlerons cy- aprés de cette matiere .

C H . A⸗
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